
Stages en entreprise

Déconcertantes ou stimulantes, les premières approches du monde de l’entreprise

On sert le café, on serre la main, on enfi-

le un bleu sans taches, on remet les tâches, 

on chausse le casque et l'on part en chasse. 

On débite, découpe, outille, machine, mar-

que, trace, aligne, perfore, rabote, tapote, flé-

chit, réfléchit. À peine a-t-on agi qu'il est déjà 

midi. Le tantôt, on est réglo. Sans un petit 

coup de trop, on reprend le boulot. On tenon-

ne, on tronçonne, en mortaise à l'aise. On ose, 

on tente, on essaye, on conseille, on note, on 

rabote, on toupie, on place les éléments, le 

haut sur le bas, bras sous le haut. On perce, 

plante, nettoie, lambourde, sapine, empile, 

cordexe, aligne, banche, rallonge, tablette, 

raclette et tartiflette. On échafaude, cheville, 

solive, chignole, perfore. On mesure pour être 

sûr. Les moins nuls calculent. On déballe et 

l'on range. On happe, on attrape. Le corps 

fatigue, le cerveau siffle. On explose. le temps 

d'une pause ou l'on s'expose et l'on y retourne. 

On remet ça. On trace, on ramasse, on soude, 

on boude, on s’use, on s'amuse aussi.
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La course aux stages : 
la galère

Le gros problème des élèves du lycée profes-

sionnel, c'est la recherche de stages en entre-

prise. Les places sont de plus en plus chè-

res étant donné qu’il y a de moins en moins 

de magasins qui prennent des stagiaires. 

A croire que les commerçants ne veulent 

pas qu’on prenne leur relève dans quelques 

années. Ils disent que les jeunes ne veu-

lent pas travailler mais personne ne veut 

leur montrer le travail pour différentes cau-

ses que nous citons: « J'ai trop de travail et 

je n'aurais pas le temps de vous expliquer, 

si je vous prends vous allez faire du ména-

ge pendant 15 jours, vous habitez trop loin 

par rapport au lieu du magasin, mon maga-

sin est trop petit pour prendre des stagiai-

res, j’ai déjà des stagiaires ou encore je ne 

prends pas de stagiaires. » Même notre âge 

est remis en cause. Toutes les réponses sont 

bonnes pour nous refuser. […] C’est un véri-

table défi et certains élèves sont démorali-

sés lorsqu’ils ont fait entre 20 et 25 maga-

sins et que le résultat reste le même. 

Notons que sans stage nous ne pouvons pas 

avoir notre BEP. Angélique et Elodie
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« Tout beaux tout propres »
Savez-vous que vous côtoyez quotidien-

nement, peut-être sans le savoir, des per-

sonnalités investies de hautes responsabi-

lités dans les couloirs du lycée ? Ils vous 

ressemblent tant et sont pourtant PDG, 

directeur technique, directrice adminis-

trative, directrice des finances d'une mini 

mais néanmoins véritable entreprise ! Il 

s'agit de Tout propre, petite entreprise 

créée par les premières Bac Pro hygiène 

et environnement dans le cadre de leurs 

PPCP, sous la responsabilité de madame 

Crespin de la section bio services. MHR
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Paroles d’élèves 
Recueillies lors du rapport oral de stage
«Le stage en entreprise est très important dans la 
filière maintenance car on ne doit pas seulement avoir 
des connaissances, il faut aussi savoir les appliquer. Le 
stage en entreprise apporte aussi l'image de notre ave-
nir ; en effet, (…) on est considéré comme une 
personne active dans la vie, non comme un élève. »
«On n’a pas les connaissances techniques suffisantes 
pour travailler parce qu’on est en début de formation. 
Malgré tout, on se fait une idée du monde industriel.»
«Un ouvrier m’a insulté !»
«Je n’ai fait que du balayage !»
«On fait tout le temps la même chose : de la manu-
tention, du nettoyage, moi je voulais faire de la main-
tenance !»
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[…] Finies les vacances à paresser au 

bord de la piscine, à râler dès que vos 

géniteurs tentent une sortie culturel-

le. Finies les vacances passées sous la 

tente parce qu'i1 pleut tout le temps. 

Oui, en fait, ça n'est pas plus mal 

que ça se termine. Ils ne veulent plus 

raquer pour vous, terminé aussi tout 

ça. Tu l'as voulu ton indépendance, tu 

te la gardes ! Te voilà donc contraint à 

faire la manche auprès des employeurs 

pour tenter d'être embauché.

Jeune, je m'adresse à toi, écoute bien, 

si tu veux avoir la chance de briller en 

société, de pouvoir dire que tu as gagné 

ton argent à la sueur de ton front (tom-

bée dans les hamburgers que tu prépa-

rais, au passage, miam!), il va falloir 

changer. Il est grand temps d'abandon-

ner tes jeans troués, tes cheveux longs 

et sales, tes tee-shirts « J'emmerde la 

société ». Si tu veux travailler plus pour 

gagner plus, pour faire comme l'a dit ton 

idole, tu dois d'abord devenir un grand. 

Remplir ton CV des choses qui te pas-

sent par la tête, tu vas pouvoir dire que 

tu fais du théâtre depuis 10 ans, ça fait 

très classe et personne n'ira vérifier… 

Et de toute façon pour faire caissier, tout 

le monde s'en fout... Chouette, mainte-

nant que tu es pris, à toi le bonheur de 

pouvoir vendre des sandwichs, de pas-

ser des heures à nettoyer un sol, ou cal-

mer des mômes qui piaillent des chan-

sons plus débiles les unes que les autres 

pour les plus chanceux, de toute façon, 

quoi que tu fasses, tu t’emmerderas. 

C'est le principe d'un job d'été, pendant 

que certains partent au soleil, toi, tu res-

tes, et tu t'emmerdes. Mouahah, attends 

bien sagement ta revanche, lorsque toi, 

oui toi, tu seras payé ! Simon.
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Le premier jour, j'arrive un peu paumé. Un 

peu en retard….je ne savais pas où me met-

tre, je gênais tout le monde. Je parlais aux 

secrétaires car tous les techniciens étaient 

occupés. Au début on ne nous fait pas 

confiance, on nous confie des tâches ingra-

tes comme emporter les cartons à la benne 

à ordures ; on fait le ménage, on passe les 

outils, on sort les caisses à outils, on déchar-

ge le camion, on le charge, on vérifie le maté-

riel... Et puis petit à petit, au fur et à mesu-

re, on nous confie des tâches de plus en plus 

importantes... et intéressantes et on nous 

donne plus de responsabilités.

Renaud L. et Mickaël D.
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Le stage en entreprise vu par… 
les entreprises!

Qu’est-ce qui vous semble le plus important pour le lycéen dans 

un stage en entreprise?

● Saint-Amand Montrond, Atelier Montdor : « être à l’écoute et 

être motivé». […] 

● Paris, Artgem: « s’immerger et 

s’adapter à l’entreprise.  » […] 

● Paris, Films Cinemarc : « il 

est important d’être bien enca-

dré, d’être curieux et bien atten-

tif. » […] 

● Palaiseau, Arthus Bertrand : 

« dans un stage en entreprise, le 

plus important, c’est le compor-

tement de l’élève et le développe-

ment de son savoir-faire.  » […]

● Orléans, Creat’or : « le plus important pour un stagiaire c’est 

d’être le plus attentif possible, faire un maximum de prise de 

notes, et comprendre vite et bien.  » […] 
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